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Paris. 4 Juin. — Lee oumfeiB boutangus 
i ri greva ont tenu, ca mntm. une demère 
réiMina) à la Bourse du Travail. Apre» avoir 
entassant les laiiiÉU'in du Comité de grève, 
mi* «et tavatt Ma boxitangers à reprendra le 

" les a < Mitante ont décida de cesser 

four-

aa ee matin, le syn-
<• l'-att de» bo«V««»rs n>éeidé d'adrsasar aux 
bcwUOflers et & la po^oJatton parisienne un 
mantfeata, dans lequel il expose les diffé
rante» phase* du mouvement gréviste. Il 
déclare que las «arriéra boulanajers sont bat
tis», maris paa vsinena. En terminant les 
niremtres du bureau syndical disent que les 
ra-aniUssIsirn an bien-être de tous n'étant 
pa» obtenues intégralement, elles restent à 
l'ordre du Jour. 

La sorte» eu meeting l'est effectuée «ans 
tnaJMM 

LA CUERRE DES BALKANS 
M. Pichet) a ouvert hier la conférence fi-

janaere de Pans, qui doit rJgler toutes les 
question» datrg ent nées se ta guerre des Bal
kans. Pwarramme délicat et difficile à rem
plir, car I M s'agit «sus seulement des imé-
rtts im Etat» bnfcaiiia»»!, nais aussi de 
osa» an puissances, de ceux des porteurs de 
la Dam nOniar*, etc. 

La qWmisnoo doit rorler la quote-part d: 
cette dette qui doit être supportée par les 
Allié» ; l'indemnité ds guerre que réclament 
cen»-ci ; les gages fc prendre par les on» et 
le* autres des belligérants ; b rcomganisaiioo 
imsatriara s» la Tasusiii. etc. 

Snisanar-Jix aersonnaiités choisies parmi 
i" t«as cranaltlaiil de rEnrape, prendront 
part aux débats On remarque parmi cBes 
deux dsrectenn de Banque •ktamaads, MM. 
de Sehwabaca «t HatKeridh; le ministre des 
finances de Bulgarie, M. Théodoroif ; le tous-
gounrerneur d* ta Banque de France, M. Ser
ges* ; tt aoBiuaueur d* as Banque Nationale 
Gieoaue, M. VlianeIUS, qu'a sistent Hat A. 
Vlistoj, N. POIHJH «t Naown ; l'ancien premier 
miatett» monténégrin, M. Miouonokovicth, 
trais aacieui uiai—tis turcs, NaD bey, Djavii 
bar, Hatadjiaa effendi ; «es ministres de Grèce 
et a* Bsajune s Paris, eto. 

Ou velt par yimpwtance des personnages 
'iaaujnssste des tatéréai en jeu. 

Balkans, où tes incidents de frontière 
. ai nouve4e la 

de as «émission de 
M , GfwsQCnOfT. CCtSsJ BrWxTWrs»S B^sftasit P«U & V 
cons <0n&4mmkGtf cotifi rtn€ç TÏWT sjrres'ïnrcli ; 
il p-waJt certain cependant que dette «rémis
sion, tt «W* t'est pou remise, est Aa morns 
dé}aa aotRMe. Ksiw Mit rOatUTatise ntapTeiseioci 
dwu 9m Baftieux «idiomatiques. 

La première réunion de la 
Coniérence financière à Paris 
Déclarations d* M. Pichon 

Paris. 4 juin. — M, Pichon, ministre des 
Ailairas étrangères, en ouvrant, ce matin, 
les travaux de la Goiiiiiissalrm avernateonale 
fmancière des affaires baOceaisues a pro
noncé une aliocutson où. après les souhaits 
de bienvenue, M* a déclare : 

« En signant la traite de paix, mif met fin 
à des combats on leurs armées ont fait 
preuve de tant de vaillance et d'héroïsme, 

ls belligérants ont marqué leur vo
lonté d'examiner dans des sentiments de 
sagesse et d'équité, ses importantes ques
tions qui restent a résoudre. Pour régler la 
situation nouvelle qui résulte des événe-
rneate des huit derniers moss. H faalait s-oo-
tisaar tout d'abord des problernes ternto-
riart et politlgoes qui se posaient à la fois 
pour les penipies balkaniques et pour l"Eu-
rope, il fallait ensuite donner aux intérêts 
é<x»omiques qui prer «eut aujourd'hui tant 
de place dans le» rapporta toternsAionaux, 
foute rtmnortanc» et toute l'étendue qu'ils 
noanêartent, et racbereher pour eux une solu-
téaa sans laquelle U HT aurait pas de paix 
durable ni féconde. 

» Ceà» «a «Ma «ansee qu'est née la ré» 
nés* dont J'* r ir tnr" ' *» pr*«der U ore-
méère edanot. Cstte ewembtée comprend, a 
coté de» replantants des Etait» qui vien
nent «a atgner la paix «eux des pufcsaanoea 
dorït rerpswnon êeeswrnatiDe s est depuis 
longtamas a-niSSeWre dans l'empire ottoman 
e* dans 1a paWnaule des Balkans. Ainat 
pourront se concilier ph» assénaant. c'est le 
terne espeàr au» J'exprrme, le respect des 
dents» eoipSB», le maintien des garanties le-
ffttarnes et la déVeéo^«rnsnt mat^riej des 
Beats, hier encore, engarfés dans la tatte. 
Que» que sait la sort des armes, la guerre 
eaaratee isxalaara avec elle pour les belligé
rants des clinrRes qui grèvent le présent et 

sur l'avenir «t toute aoqutertrm ter-
» coi)*»>oenoe des obtigations 
il faut que t'exérution suit i pour 

dont il 

M. Pichon termina en exprimant auX t»-
Mwasa, as»no» d» ^ ^ H S ^ H t ^ ^ 
ferma confiance que le* eotrttens dont U leur 
recommande l'sdoptirn réportrwom à leur 
attente et <x»tr*mer«rt a assurer^ »oua une 
rre aourveBe de paix et d- prosperîte. 

Un délégué allemand répond 
M. rie Eenckeo, déséguë ailensanày..répon-

cSi S V Ptehcn, au nom de ses offèsma», 
• nri»; le mtolstre des Aiteire» étrangères 
ianeals de liasjè.aiHaTe à Vf. Pcanoaré les 
r , ^ L d B J L a n * e a a E t ensuite l'ésoge de la 
fru^tionneie hospitalité fraatfss» pour les 

les «orvrea de paix et de UiliaBuWotv ^ ^ 
T s T * I^anekea m enajlte offert ta prêet-
ience cThoBHsiir de sa Ouninislsnton A M. Pi-
rhoov et ta p r ^ a n c e eflertlve an premier 

rate, M. Vesaisea, 
et doyen des re-

Inaéques, a prê
ta» efloeuttou fort élogieuse pour te 

France et peur M. Psixaoa, 
M. de Manjerie a pria aior» pteca dans te 

faussa» de la ,ré»idano9 et • l^narwé les 
Méléguéfl 

EnHn te estWtartet « été constttuS et H* 
la propceittoa dû M. lié aftaW"?» ' a r û m -

Slfc»UunC" 

ce le lundi 9 Juin, à 10 heures du matin. 

I l lijNftir au Quai d'Orsay 
Parie, 4 juin. — Le ministre des affaires 

étrangères et Mme Pichon ont & l'issue de 
la première réunion do la Commission finan
cière des affaires balkaniques, donné «m dé
jeuner en rhonnenr àea délégués étrangers. 
Le déjeuner comprenait 75 couverts. 

Mme Piohon avait à sa droite : Sir FrnS-
cis BertJe, ambaKssjdfîur d'Angleterre, et, à 
sa gauche, lo baron de Schoen ambassadeur 
d'Alle^rsaajoe. 

Le ministre des ertatmi étrangères avait 
ft sa droite : M IsvoUkv ejnfcasarsrisur de 
Iteataje, e t à sa gauche, le comte de Sieoaan 
d^ Térnerto, ambejsadsur d'Aotricho-Hot». 
grte. 

Asstetaient également au déjeuner : Rfffat 
pacha, ambassadeur de "Turquie : MM. Ber-
thoir. C3\. ChKnont, Klotz, Bourély, Doumer 
et tous le» iteatanlii da te CouiiiitaiKsi tman-
Ciôre. 

Les pays irepre^ejniée t la Commission rt-
namaère sont : l'Allemagne, l'Autriche-Hrm-
«rie. te Bniearte. te France, la Grande-Bre-
trame, la Grèce, l'Italie, le Monténégro, ta 
Russie, la Serbie et !,i Turquie. 

La démission de M. Guéchoft ? 
Vienne, 4 juin. — La «Neue Frêle Presses 

dit apprendre de source diplomatique bat-
gare que te cabinet Guerhoff n'est pas dé
ni issionnatre, maie que la gravité de la ri> 
tuation exige qu'il cède te place à on ntaiss 
tère de coalition où tous les partis seraieat 
retxeésentés. 

Francfort, 4 juin. — On télégrapbie de So
fia à la .i Gazette de Francfort » : 

"Tandis que MM. Guechoff et Theodoroff 
déetarent qu'il n'existe pas de crise minis
térielle, tes ami» du cabinet continuant de 
prétendre que te démission du ministre est 
Chose décidée ». 

Parie, 4 juin. — A la légation de Bulgarie, 
on n'a reçu aucune confirmation de ta dé
mission du premier ministre. 

UNE I N T E R V I E W BELLIQUEUSE 
Vienne, 4 juin. — M. Daneff, interviewé 

par un rédacteur de la «Neue Freie Presse» 
a déclaré : 

« Si les délégués serbes avaient exposé 
antérieurement le point de vue qu'flB dé
fendent aujourd'hui, les Bulgares auraient 
r.nonoé plutôt k Andrinopte qu'à la Mace-

i les Grecs occupent maintenant des 
teSTitaues qui reviennent par traité à la Bul-

« Le point de vue serbe est insensé », 
LA CONFERENCE OE LA PAIX 

Londres, 4 juin. — Le comité des délégués 
à la Conférence de la paix s'est réuni dans 
la matinée, au palais de Saint-James, et a 
diicuW diverses questions d'importance se
condaire. 

LA QUESTION OE SALONIQUE 
Vienne, 4 juin. — On assure de bonne 

source que la Bulgarie et la Grèce seraient 
tombées d'accord pour soumettre la ques
tion de SaluQique a un arbitrage. 

la fol du 3 février 1893 et de l'arUcte 420 ou 
Code Détwt oui édiotent c titre eux une pei
ne de deux mois & deux ans d'emprisonne
ment et d'une amende de 1.000 à 20.000 fr. » 

le la da» 
ittoMnferiRAi 

Paris, 4 jeta. — Un certain nombre de jeu
nes gens appartenant au contingent de 1913, 
eoii comme conscrits de la classe 191?, soit 
comme ajournés de la classe 1911, et ayant 
des frères sous les drapeaux en queasté 
d'appelés de la classe 1910, ont demandé 
aux conseils de révision de leur accorder le 
sursis prévu a l'article -J0 d» te loi sur le re
crutement 

Aux termes de cet article, les jeunes gens 
appetés sous les drapeaux ont le droit de 
retarder leur départ jusqu'au retour de leur 
frère atné. Les conseils de révision, estimant 
que la date de la durée du maintien sous 
les drapeaux de la classe 1910 n'étant pas 
déterminée d'une façon précise, M n'y avait 
pas lieu d'appliquer en l'espèce les disposi
tions de l'article S0, ont refusé le sursis aux 
jeunes gens ayant des frères maintenu» 

I drapeaux. 
Le ministre de la guerre, saisi de la ques

tion, a décidé que les jeunes gens du con
tingent de 1913 ayant des frères faisant par
tie de la oiaese l4l0 maintenue sous les dra
peaux seraient admis à bénéficier des dis
positions de l'article 80 de la loi du 81 mars 
1903. En conséquence, les commandante de 
recrutement accordercmt a tous le» jeunes 
gens de cette catégorie qui en feront la de
mande des sursis les maintenant dans leurs 
foyers jusqu'au retour de leurs frères rete
nus sous les drapeaux, conformément à l'ar 
ticle 38 de la loi sur le recrutement, 

DERNIÈRE HEURE 

M. Peyre de Betouzet 
aux Assises 

Parts, I juin. — M. Henri Peyre de Be
touzet qui le 1er mai dernier rue Jacob, 
dans les circonstaiioes dramatiques dont on 
se souvient a tué de trois coups de revolver 
sa femme, née Malibran, dont il vivait sè-
jiaré, vient d'être renvoyé devant la cour 
d'assises de la Seine, par ordonnance de 
M. Boucard, juge d'instruction. 

M. Henri Peyre de Betouzet, qui est accu
sé d'homicide volontaire avec prémédita-
lion, sera défendu devant le jury par M* 
Henri-Robert 

Le Congrès 
d e s Douaniers 

LA QUESTION DE LAVANCEBIENT 
AUTOMATIQUE 

Paris, 4 juin. —- Le Congrès des douaniers 
a abordé ce matai nos des plus importantes 
susstams »oumiae3 S son ordre du jour c 
cette'de l'avancement automatique. 

L'avancement des douaniers n'est pas uni-
Sa me dane flouée lu Pressée, fi exisev £9 tu* 
rectione des douanes, sans compter celles 
des colonies, et les employés, suivant qu'Us 
aooartierment a l'une ou a l'autre et qu'ils 
sont placés sur des fr«tières maritimes ou 
terrestres, ont des avancements variant en
tre 2, 3 et 4 années de présence. 

Le Congrès, «près ime longue délibération, 
a émis & l'unanimité Tin voeu par lequel 3 
demande a ladmin'stratton de rendre l'a-
varoemen* automatique et uniforme dans 
toute la France. 

Les Retraites Ouvrières 
LIQUIDATIONS DES PENSIONS 

DE RETRAITES OUVRIERES 
Paris, 4 Juin — Il a été émis, pendant la 

semaine du 24 au 31 mai, 38,090 titres de 
retraite, dont 31.000 titres provisoires par 
le Ministère du Travail et par les préfectu
res et 7 006 titres définitifs par les caisse» 
d'assurance. 

Sur les 412000 assurés à la loi de re
traite qui étaient, le 8 avril, en instance de 
liquidation de leurs pensions. 376.606 ont 
reçu a l'heure actuelle satisfaction, soit sous 
la forme d'un titre provisoire, soit sous la 
forme d'un titre définitif. 

ÏIOLEVTTlilliLTE 
10 PARLEMENT HOMIS 

Budapest, 4 juin. — La Chambre des dé
putée s est réunie ce matin A dix heures et 
demie pour prendre acte de la démission du 
cabinet de Lukacs et s'ajourner jusqu'à nou
vel ordre. Mais dès l'ouverture de la séance 
une soixantaine d'opposants, venus sous la 
conduite de M. de Justh et du comte Michel 
Koroly. afin d'empêcher M de Lukacs de 
parler se sont mis à faire un tapage assour
dissant. Le comte Tisza, qui présidait, dé
ploya tous ses efforts pour rétablir le cal
me, mais n'y parvenant pas, il suspendit te 
séance, et fit entrer dans la Mlle des délibé
rations la garde rarlementaire récemment 
constituée pour la répres<1on des tumultes 
parlementaires concertes, et lui enjoignit 
d'expulser sept des principaux perturba
teurs. Les opposants accueillirent la garde 
avec des quolihets, et comme le député He-
dervary, du groupe Kossuith, interpellait un 
des officiers, celui-ci, blême de fureur, tira 
son sabre et faisant le moulinet assénia un 
coup de plat sur l'épaule du député, sans le 
blesser heureusement. Le public qui rem-
pHssaiK les tribunes croyant que le sang al
lait couler, poussa des cris d'épouvante et 
une vive émotion se propagea eûsst dons le 
couloir du parti gouvernemental. 

Encore une plaisanterie 
de mauvais goût 

Paris, 4 juin. — Nous avons annoncé que 
la succursale de l'agence Havas à Nantes 
avait reçu kmdï anres-rnMi, par téléphone, 
dim prétendu rédacteur de 1 agence Havas 
de Paris, une information annoncent qu'un 
« Zeppenn », monté par once officiers alle
mands, avait atterri près de Lunévale, qu U 
e/rait été détruH par te foule, que les aero-
nautee auraient été iisattiailé» et que l'on re
doutait les plus graves complications. 

Dé» le 31 mat, à 9 heures 10 du soir, un 
coup de téléphone venant d'un soi-oisant 
correspondant de Liste, avait annoncé à l'a
gence Havae de Paris que deux quartiers de 
Lise brûlaient A te suite de l'explosion 
d'une bombe qui aurait été introduite dans 
les conduites de l'usine * ga«. Renseigne
ments pris, cette nouvelle avait été recon
nue fausse, et l'agence Hava» ne l'avait 
point oammonfcnée. 

La direction de l'agence Havas nous com
munique ans note qui, eprès avoir i-appeté 
ceu deux tentatives de mystification, con-
ohttaanst t 

« Lee auteurs de cette double rnsecau-
vre en ̂ nt été uour leurs frais. Mais 1 a-
gence Havas a appelé l'attentieu rigoureut-
se du parquet sur de pareils actes qui dépas
sent les limites d'une simple plaisanterie 
et qui revêtent on caractère criminel pui*-
ouTls ri*, -lient d'atteindre les intérêts par* 
cnllers en provoquant des retraits de fonde 
dans les établissements de crédit et de trou
bler la paix pubUqoe en excitent l'opinion 
'des deux cotés de la frontière. 

Sur te ntetete de IX, aos Havas, lé par
quet a preaorit «ne ernrfnalkra des plus 
etrietes. >Joua sommes heureux d'swnoncer 
qu'on est déjà sur te peste des coupables, n» 
tombent sous le coup de l'article premier de 

L'ESCROC DES « BOOKMAKERS » 
Nancy, 4 Juin. — Un indrvtdu expédiait 

poste restante, en prenant bien soin d'espa
cer ses lettres et ses lignes, une enveloppe 
affranchie aux initiales : «X... G..., bureau 
central. Paris ». Le lendemain, il revenait 
cri'relier sont BBUMOPSJB et nRtptaeùaV ta»., 
« Mancs» qu'il avait pris soin de ménager. 
E'i la premier» formule devenait ainsi : « M. 
Xavier Guiehard, chef de ta sûreté, bureau 
centrai, quai des Orfèvres, 36, Paris. » La 
seconde se complétait de la sorte : n Mon
sieur Je chef de te sûreté, bureau central, 
quai des Orfèvres, 38, Paris ». Le filou abor
dait mainte un des nombreux bookmakers 
qui prennent des paris dans les cafés ; il 
leur présentait son enveloppe de laquelle il 
sortait une dénonciation adressée à la po
lice. Le « book » ne demandait pas mieux 
que « d'arranger l'affaire» et il versait 50 
pour cent de sa recette. Ce trafic faisait vi
vre largement celui qui s'y livrait M. Gui. 
chard fait rechercher activement son «collè
gue » de la poste restante. 

LES ORAGES DANS L'EST 
Nancy, 4 Juin. — De violents orage» ont 

sévi une grande partie de la nuit, notam
ment .*ur Toul, où une trombe a'eat 
de grêle a raviné les coteaux voisins et les 
pentes du fort Saint-Michel 

Les quartoers bas de la ville ont été inon
dés. Les pompiers et la troupe ont du in
tervenir pour porter secours aux habitants. 

De nombreux rez-de-chaussée ont été en
vahis par un torrent boueux. Les vignes et 
les champs ont été ravinés. 

Les dégâts sont également considérables 
ves Barisey et Mlrecourt La voie ferrée a 
beaucoup souffert sur divers points et plu
sieurs trains sont restés en panne. 

En certains endroits, une couche de 20 
centimètres de grêlons couvre le soL 

L'accident 
de Briand 

OOVEAUX DÉTAILS. — BRIAND ETAIT 
ACCOMPAGNE DU CITOYEN WILM, 

QUI FUT EGALEMENT BLES8B 
AINSI QUE LB CHAUFFEUR 

Evreux, 4 juin. — Briand, ancien présf-
Tit du conseii, ecoonapagné du citoyen 
vital, députe socialiste unifié de St-Deois, 
taH parti ce matin faire une excursion en 
'itomobfle dans te direction d'Evreux. 
La voiture était conduite par son chauf-
ne habituel et marchait a une allure assez; 
lodérée, quand, à 11 heures et demie du 
latia, à dix kilomètres de Pacy-eur-Eure, 
le fat accrochée par une très forte voiture 
itomobile allant a une allura extrêmement 
ipide. 
I* choc atvait porté sur l'avant de lai voi
re Os Briand, qui fit une embardée terri-

• chauffeur, mALTrè" son sang-froid, n'avait 
', sur cette route départementale assez 
oite, redresser à temps la voiture. 

Pendant qu» l'automobile cause do rac
lent filait A toute vitesse, sans que tee 
nasrours dans le tourbillon de poussière 

se fussent aperçus de l'accrochageY 
uitAmobite de Briand s'écrasait contra un 
chre. 
Ce fut par tme chanoe Inespérée qoion re-

,'va Briand et Wjtm ainsi que le charuf-
ter avec des blessures relativement légè-
SBa 

L'ETAT DES BLESSES 
Briand, cependant le plus sérieusement 

feint avait une luxation de l'épaule ; des 
< ,.its de verre l'avarient frappé à la tête 
i rata main» ; I saignait abondamment 1 
U main gauche, pertionlièreroent, était eou> 

' n dément en plusieurs endroits. 
W'ilni avait des blessures au bras droit 

e- '« chauffeur était très contustonrné. 
Iriand fut transporté ehex M. Menard, 

I*armacieji à Pacy, ou le docteur Perri-
put réduire la luxation. Après un 

pEsament, Briand est rentré A Paris en 
airxmobile. . 

la parquet d'Evreux s'est rendu sur les 
niatre heures pour procéder eux 

otatations. 
>vns te voiture tamponneuse se trouvaient 

mr de la société Maggi et deux em-
i constructeur de l'auto. 

MARQUES DE SYMPATHIE 
4 Juin. — Dès qu'il a été avfsS de 

FataMnt survenu & Briand, M. Poincaré a 
enirwê un de ses officiers d'ordonnance au 
domicile de l'ancien président du Conseil 
pr>ir ra'endre de ses nouvelles. 

Pe son côté, M. Barthou. président du 
Oeefl, est allé s'Inscrire avenue Kléber, 
ch»z Briand, ainsi que les membres du Gou-
v-Tiement et de nombreux membres du Par-
lenent 

re part. H KÏOvX, mtatabne de/Inté-
roar, a été reçu dans la soirée par Brtand 

» . •-••ism—M-iâr t^wiifii ouelouea ine» 

Incidents 
dans une poudrerie 

DES OUVRIERS, FAR CRAINTE D'EX-
PLOSIONS, REFUSENT DE TRAVAIL

LER AUX TURBINES « SOLWICE » 
Aogxwléme, 4 juin. — A ta sait» de plu-

stewrs explosions mmenat k te poudrerie par 
suite de l'emploi des turbines Solwig-e, les ou
vriers ont refusé de «mvailler I eus turbinas. 

Le général Gaudin, iDspecseur général des 
poudres, est wevm aujourdhui k Ajejonlame 
à oe sujet « a e» dos «ntrctieos avae le direc
teur, les inuénieosis at les détéraés ouvriers. 

Il a invité ceux-ci a continuer le travail «t 
a ordonné des expériences qui devront être 
faites en présence des ingénieurs' de fétaoiit-
sement. 

Le général Gandin quittent AngOuMme dans 
b soirée pour se rendre a la poudredi Saint-
MAlard. 

Une réunion des ouvrions poudriers aura lieu 
ce soir. 

AUSAL07V DES. IMISTIS NATICIIS 
LES MEDAILLES D'HONNEUR 

Paris, 4 juin. — La médailre de gravure 
est décernée à M. Pirmin Bouisset « Porte-
Drapeau », d'après Rembrandt. 

Pour la peinture, le premier tour 8e scru
tin donne les résultats suivants : 

MM. Déchenaud, 5<J voix, Maxence, 34, 
Ad 1er 28, Olive 25, ûupuy 25, GuUlemct 13, 
Comerre 15, etc. 

Pour la sculpture le premier four donne 
a M Gauquié 54 voix; A M. Béguins, 4L 

Pour la gravure en médailles, la premier 
tour donne à M. Tonnelier, 110 voix et A M. 
Poter, 63 voix, 

LE SCULPTEUR GAUQUIE 
Paris. 4 tain. — M. GAUQUIE, qui a obte

nu la médaille d'or pour la sculpture, est 
né à FLERS-LEZ-LILLE. 

Il est l'élève de Cavalier et de Fache-
Au Salon, il a exposé la statue équestre 

en bronzo du maréchal de Villars ; cette 
statue sera inaiururée 4 Denain au mois de 
juillet nroohain. en onmmamoraiion de la 
victoire du 27 juilfct 1712. 

S g g * * ^ *»**- ** 1 ̂ 'ÇïfeSrygs 

Dans la Région 
MOUVEMENT JUDICIAIRE 

Par décret sont nommés « 
Procureur fc Bettac, M. Tbiercy, substitut 

à Lille. 
Substituts à Lille, M. Monler, substitut à 

Douai 1 à Douai, M. Basso, avocat 
Juge fc Béthune, M. Billet, juge de paix 

à Freanes-en-Woevre. 
Paris, 4 juin. — Sont nommés Juges de 

paix : 
de Longwy, M. Desmulié, Juge da paix 

d Orchies ; 
d'Orchles, M V'alin, Juge ds paix a Cy-

soinq et non installé; 
de Denain, M. Bénech, juge de paix d'Is-

soudun ; 
M. Foulon, nommé Juge de paix S Cam-

lirta et non installé, est maintenu suc sa 
demande à Cysoing. 

M. Robbe est nommé suppléant du juge 
de paix de Tourcoing, cantons nord et nord-
est. 

L'anniversaire 
du roi d'Angleterre 

UN TÉLÊCRAatalE OE «ti^FOINCARt 
A CEORCESV 

Psris, 4 j'jin — Le président de 1a RejraMi-
qvt a adressé an roi d'Aogtewrre le téBSgirarm-
me suivant 1 

< Je prie Votre Majesté d* recevoir, K Toi-
cation de l'anniversaire de S» naissance, mes' 
rtncères félicitations et mes meilleurs vœux da 
bonheur. 

H me sera trfes agréable de_pouwoîr bientA» 
«mimer personnellament 6 Votre Majesté le 
fexme désir du gxMvernemeot de ta R^iubîi-
qse de voir se resserrer toujours davantage tes' 
ïeoS de cordiale amitié qui Troiewnf nés deux 
(pays. * 

REMERCIEMENT» DU Rot 
Le roi d'Angleterre a réponda par fc tïlé-

gramne suivant 1 
n Je vous prie d'agréef, 'Monsieur le Peés-i-

jiornt, mat iwnerciemeats cordiaux pouir le té-
;kiramme «es amical que vous avei été assez 
lion pour m'envoyer à l'onpasion de l'anniver-
«ire de ma naissance, 

| J'attends avec «Tard pto'sff roccasjan qui, 
jt «ois beureuac d'y penser, me sera bientôt 
offerte de vous recevoir à Londres et de vous 
«xprimer en personne men constant désir que 
«s sentimeirts de sympathie et d'amitié croi 
«lissent actuellement 00s dera pays conrti-
nent fc se développer.; » 

UN PLAIGNANT ARRÊTÉ 
Paris, 4 juin. — Le 2 mai, un nommé Jo

seph RomagnoTl, maçon, âgé de 31 ans, su
jet, italien, demeurant à Nogent-ssr-Marne, 
venait M plaindre au commissariat de po
lice, disant qu'il avait été grièvement Mes
se par un nommé Malcberli, qui avait tiré 
sur lui.un coup de revolver sans l'atteindre 
et 1"avait blesse & la main gauche d'un coup 
de couteau. 

La sûreté se mit A la recherche de Male» 
berti, mais, ne le trouvant pas, un inspec
teur de ta sûreté se présenta es matin aa 
domicile de Ramognell pour lui takre préat-
eer ses décBaratiorta II Ira tppa à ta porte et, 

lui demanda qui 

de te sûreté. RomsghoM ns répjeatat 
pas, mais sauta par la fenêtre et s'enfuit S 
travers champs. 

Itatrigué, rmspecteor sVtanyn a aa pour' 
suite et, après une longue course, finit par 
Parrêter. Invité fc s'expnquer sur les raisons 
qu; l'avaient fait prendre la faite, Romagne-
li déclara qu'a était sous le coup d'un arrê
té d'expulsion, qu'il avait déjà subi cinq 
condamnations et qu'il en avait encore une 
a purger. 

Devant ces déclarations, rinepecteor de te 
sûreté l'arrêta et le conduisit su Dépôt, fl 
est devenu arrêté. 

La Guerre 
des Balkans 

LES QUESTIONS EN LIT10B « H T * ! 
DREM ET TUROS SERAIENT r » 

OHAINEMENT •ttOA.SSa) 
Londres, 4 tata- — t X l»VMll W*OË 

n'ayant pas reçu tes assurances qu'ils' l é l l 
asaieat des Tuscs au sujet de la sanasa «a 
vigueur dès la ratifioatk» du ttajoé aW esta 
des anciens tralees et uulocutions, ne se aeel 
pas fait repTéseoter fc la eéaaéoa des llttlguSS 
qui a eu Heu sujeuuxhui. 

Dans la Soirée, les m pi ail nfaa<J SMt ESaU 
baVxaniqoes ont «npiiuuvé le tinjtjssfci sosnef 
fc rassemblée. 

Aucun progrès" n'a 'été fatt Sa 0» uel Caev 
cerne les qneariaas «n litige entre tes Turcé 
et 1M Crée*, en raison de rabaenea aa osé 
damiers, mais, dans tes ailUeax aataaadqnasV 
on se montre confiant que ces qasatisa» issue» 
réglées avant la prochaine uuuléwaje offi. 
cielle, qui aura lien wudredl. 

On espète teajeorf que oatie suuHnmn eaNl 
la dernière 

Les izieEubres dei dcaéspaclous dsdarasf 
qa'ils partirent probablesneot an ocamnenos» 
ment de la setname prodoia». 

Le soi eéfrrra an déjeaaer en rlmanem del 
délégués de la paix aa palais ife Biiilhajtassl 
iBUisW'ii j'̂ Forfiam. 

LES HOSTILITES •ERSO-BtM.CAstM 
Belg-ad», 4 juin. — Lof Journaux annoncent 

qee tes Enlgaaes sont entrés 6 Isop et DO) 
occupé la ville tempora«ragot. 

Les troupes sesbes n'ont fait aucune résak 
tance et se sont retbéei. 

Le commandant serbe a demandé 3ei fcasV 
tractions. U soi a été Dépendu qu'il devait dé
fendre toutes les positions qui raaieat été do» 
cupées sur la Frontière. 

Il a aassltét enjoint aux TJuAnauJ atawU I 
Sracuer la vSie dans les vinaruquatre bsenas, 
ce qui a été fait anmédfatemesl, 

La Bulgarie et la Grèce 
accepteraient l'arbitrage 

Vienne, 4 Juin. — On déclara dans las 
milieux bien informés que la Grèce et ta 
Bulgarie sont d'aorord en prtaefps pour Bai 
gler leurs différends par" ûTT arbitrage 

La Bulgarie, sans renoncer fc. ses réoteto» 
lions au sujet de SeJcoknae, entend soumet» 
Ire cette question & l'arbitraige des six gran
des puissances, tandis que la Grèce demain 
de crie ce soit te Triple-Entente qui en dèV 
cidé. 

En ce qui concerne la demande ds U 
Grèce au suj^t de Draina et de Cavalla, 
on prétend que la Bulgarie n'est pas dfspo* 
sée fc soumettre cette question A ParbUragé 
et qu'elle refuse inssns ds ta etaontar. 

• >i 

Le Congrès International 

tJITaVStaMUna) 
ONT fcrrV AIXJSTBBT 

Les armements allemands 
LTMPOT tTNIOUE SUR LA FOrTrUNE 
Berlin, 4 juin. — Après une interruption 

de deux tours, la commission du Retchstag a 
repris aujourd'hui te discussion du projet de 
•xe eieeiTtionnelle sur ta fortune, 

A l'ordre du jour figurait la q^iestion de 
lavoir«i les étrangers séjournante AUema-
gne devront payer la taxe. Une assez longue 
o t e c w t o s'engage sur une motion du cen
tre proposant de ne pas exempter d e * taxa 
las «ranfiess séjournant en AUemagne. La 
i t o t J o n ^ & e m a n t rejetée et lesétrangers 
sont déclarés exempts de cet impôt 

La ^ r n i s s i o n srcepU^en-utte la prop> 

«e ta taxe les biens da niejnmorte-

La fondre tne un nomme 
ELLE EN BLESSE UN AUTRE 

ET CAUSE DE GRANDS DBGATB 
Nancy, 4 Juin. — Deux employée de che

min de fer, les frères Cochenet, de B81y, ont 
été frappés par la foudre sur le chemin de 
la gare de Spincourt L'alné, Louis, âgé de 
Si ans, a été tué sur te coup ; l'autre a été 
renversé, mais t'est relevé indemne, 

La foudre est également tombée sur le 
clocher de Seaor, où elfe a causé de grands 
dégâts. 

L U .a taJintHes m 
ao Ministère do tum 

Paris, 4 juin. — Le rninislre du Com
merce, de l'Industrie, des Poste» et Télégra
phes, a reçu ce matin une délégation du 
bureau de l'Association générale des sous-
agents des P. T. T. 

La délégation a tout d'abord remercié vi
vement le ministre de son Intervention per
sonnelle au Sénat, lors de te discussion de 
l'article 49 de la loi de finances, portant 
augmentation des traitements du personnel 
des P. T. T. 

Elle a ensuite déposé un rapport visant 
les emplois réservés aux militaires renga
gés par la loi de 1906, et le projet de loi ac
tuellement en discussion devant la Cham
bre des députés. 

Après discussion sur d'antres questions 
d'ordre professionnel, la délégation s'est re
tirés, emportant la meilleure impression de 
son entretien avec le ministre. j« Agence 
l'Information »). 

Paris, 1 Juin. — Dans la 
d* cet aprês-midt, 
Siegfried, le Congrès interna 
mes a discuté les rapports étatats 
différentes sections réunies os ma 

Après la lecture du rapport de Mme I*e 
rhon-Landry, rapporteur de ta BSCSXUI 9S 
législation, le Congrès émet le vosu : , 

« Que, réserve faits des stipulations de 
son contrat de mariage, la femme mariés 
possède ta même capatati que ta femme nos 
mariée. » 

Mme Pichon-Landry demanda an outre 
rétablissement d'un régime légal qui donné 
fc la femme des droits complète sur sM 
biens et lui permette de partager radrn.'nis< 
tration des biens communs. 

I-e Congrès a également étudié tes ques
tions de la section n Hygiène » relatives au 
rôle de la femme dans te kitte ejQttalcookV 
que. et a voté à l'unanimité un vceu pré< 
sente par te section Kdueatton et émanant 
de la » Soetété pour l'améfloraMna du sort 
de la famine, et la revendication aa ses 
«Toile ». 

Le premier article 0e e» « s a flamands 
que l'on commence sa pins lot rédncatkM 
sexuelle de te Jeunesse par ltasseja>smanf 
des lots de la reproduetirn eues las véoétami 
et l'étude toute r«ruculière de te fleur 

-A- L E N 8 

Un partemonnaie meurtrier 
Une femme ressent une telle émotion ei 

constatant la perle de son porte-mon
naie qu'elle tombe morte 

Mme Delsby Bengin, 50 ans, se trouvait 
hier, fc une heure et demie, sur le quai d« 
la gare, attendant le train de Paria quand 
elle s'aperçut qu'elle venait de perdre son) 
porte-monnaie, qu'un sous-chef de gare re» 
trouvait d'ailleurs quelques minutes après. 

Mais cet incident avait causé fc Mme De-
Iaby une telle émotion qu'elle fut prisé 
d'un* syncope et que malgré les sofas dé» 
voués qui lut furent prodigués par M. le dooj 
teur Maclcereel elle ne tarda pas a fucconv 
her eux suites d'une embolie. I te 

Au Congrès des Douaniers 
Paris. * 'uln. - Le Ingres de l'Union 

•â îXl i : V s douaniers du service acUf a 
5r^^nio?ird'hui les questions dos indem-
3 £ M d W « r * . heures '.upp.émen-

toîreâ" -..«onde nue le taux des Indemnités 

cherté <^'ff™?aiVVémunôré en dehors des 

^ ^ W J T T ï / c ^ m n r e 
s S e t « • SBFSZÀ fca^orS 
toi Strate» « S douaniers, et un délégué 
rfn/SnrdaT congrès. Il résulte de cette en-
tr^uc dont i f f é t é rendu compte dons te 
S Ï Ï S °e l'après-midi, que lerapporteur 
^ S p o s é * ferrir compte des critiques pré-
c&fq&V l'Union S f J ^ ^ a £ ™ - J t a i w n . 
tre lq nQuyeau BTW* 4« loi 10» 14a rgirsi-

Les Suffragettes 
au "Derby d'Epsom,, 

Londres, 4 Juin. •— Cel après-midi, dans 
le Derby d'Epsom, au moment où le che
val du roi Anmer, monté par Herbert Jo
nes, tournait te Tottenham Corner, une 
femme que l'on croit être une suffragette 
se précipite fc la tôt» de ranimai et le saisit 
par la bride. 

Le cheval tomba, entraînant son Jockey 
et la femme. Tous deux sont sérieusement 
blessés l'état de la femms est très grave. 

Epsom, 4 juin — La suffragette qui a 
vtiulu arrêter le cheval de roi avait été em
prisonnée plusieurs fois pour divers atten
tats suffragistes. 

Elle se nomme Emilie Davison, Agée 'de 
40 ans environ et possède des grades de 
l'Université de Londres. 

Elle souffre d'une forte commotion céré
brale. Les médecins ne peuvent pa» se pro
noncer sur son état 

La Conquête de FAii? 
ACCIDENT D AEROPLANE MILITAIRE 
Clermont 4 juin. — Le sapeur Cbantelouf 

du 1er génie, pilotant un biplan du lieute» 
nani Gérard, chef du centre d'aviation da 
Crotoy, était parti de Saint-Cyr hier fc midi, 
et avait nttejri fc 7 h. 80 fc Frte-Jarnes, fc 1« 
suite d'une panne. 

Apres avoir fait les réparations néceabaf-
res, l'aviateur reprit son vol os matin A 10 
heures, mais en passent au-dessus d'Avre-
chy, à 6 kilomètres du point de départ, le 
moteur s'arrêta bruaquement at force fui 
au pilote d'atterrir. Avec mile rs-écauttons, 
il put éviter les maisons, mais il alla «e 
jeter contre un pommier. Oiantstoon aaata 
prestement h terre et ne se M que eusafaeal 
fégères contusions au front | 

Ouant & l'appareil, a a été u s e s tatsausut 
endommagé, et a dû tare expédfct k ttainte 
Cyr par la rote ferrée. 

CONDAMNATION 
D'UN SECRETAIRE DE MAIRIE 

Lorient, 4 juin. — La cour d'assises du 
Morbihan a condamné à un an de prison 
M. Luporsi, ex-secrétaire général de la mai
rie de Lorient inculpé de détournements au 
préjudice de te ville, de renrjajgstniojint et 
de plusieurs industriels. 

UM MUE S'ECROULE 
ET THE DEUX PBRSOlfNBf 

Le Mans, 4 Juin- — Deux ouvriers tnafpwif 
travaillaient aujourd'hui t la 1 final il d» 
I habitation de M. Heurteloup, pronriateire 
fc Monsigné. M. Henrtetoop et non domesti
que voulurent aider tes ouvriers; U» sape» 
rent un mur qui s'enroula sur aux « 

Lorsqu'on réussit fc les dégager, tes deux' 
nommes étaient morts. 

L'UNIFORME M-LEMAMt» 
iNTEsniT n u onriMit 

Nancy, 1 Juin. — Le préfet de Meortte-et-
MoseDe vient d'aviser tes dsrecteure de 
théâtres, spectacles et ruihflaailnwÉii cteé-
matographiques que rexWbtflon d'onitor-
fnes allemands sur te scène eu sur las films 
étant de nature fc occasionner des twtasnnta, 
toute représentation 00 osa raMTormes taneV 
rsrtraaent pourra être interdite. 
CONDAMNATION D'UN MAIRE < 

POUR ATTENTAT AUX MtETJRl 
Mont-de-Marsan, 4 tain» — M. Saint-Mars 

maire da BataVGor, accusé d'attentat aux 
mœurs sur te personne d'une jeune bergère 
de sa ooragnma âgée dé 15 ans, a été con
damné sujourdtiui à on aa es prison «vas 
sursis et 100 francs d'amende, ^ ̂ ^ 

j 


